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	À toutes les âmes en peine, 

	n’abandonnez jamais vos rêves. 

	Ils sont la promesse d’un futur bonheur. 

	Ils nous permettent d’avancer, 

	et cela même lorsque nous n’arrivons plus

	à trouver le bon chemin. 

	 

	À tous les hommes et les femmes 

	victimes de violences physiques ou morales, 

	un jour vous apprécierez à nouveau la chaleur du soleil. 

	Il suffit d’une personne, d’un mot,

	d’un geste pour retrouver le goût à la vie 

	et l’espoir d’un jour meilleur. 

	 


 

	Mon estomac se tord lorsque je vois une photo d’Eden apparaître à l’écran à côté de celle de la victime du tueur en série. Je sens la nausée qui monte et descend sans relâche. J’ai l’intime conviction qu’ils vont annoncer une bombe, je le vois dans la dureté de leurs regards, dans les silences qu’ils maintiennent. L’inspecteur Martin et la psycho-criminologue cachent un secret, ils attendent le moment opportun pour l’annoncer, mais je crains ne pas être prête à l’entendre. 

	 

	 


 

	Chapitre 1

	Piégé

	Dimanche 28 mars à 18 h

	Je regarde l’inspecteur Martin parler, je l’entends, mais n’arrive pas à intégrer ses mots dans ma tête. Je continue de faire les cent pas, mais je ne comprends pas… Comment cela est-il possible ? L’Endormeur a déposé le cadavre de cette femme à quelques mètres de mon meurtre. Est-il possible que cela ne soit qu’un putain de hasard ? Il ne peut pas en être autrement. Finalement, mes pensées sont interrompues lorsque la psychocriminologue reprend la parole.

	— Nous avons attendu d’obtenir les conclusions du médecin légiste pour comprendre la situation. Nous avons pris le temps de la réflexion afin de savoir s’il était judicieux ou non d’informer la population de nos découvertes. Mais il est de notre devoir de vous protéger. C’est pourquoi nous sommes contraints de vous révéler ce que les analyses ont dévoilé. Tout d’abord, nous vous confirmons que les résultats ont permis d’écarter l’hypothèse d’un suicide. Cependant, nous avons toutes les raisons de croire que la mort de ce jeune homme n’est pas accidentelle. Nous ne souhaitons pas effrayer la population, mais nous avons eu la confirmation qu’il s’agissait d’un meurtre. En effet, une trace de piqûre a été retrouvée sur son corps. Des recherches ont donc été effectuées à la suite de cette découverte nous révélant que le jeune homme était déjà mort avant l’accident.

	L’inspecteur reprend la parole.

	— Il faut savoir qu’en règle générale, les analyses ne sont pas aussi poussées en cas d’accident de la route, surtout en présence d’un taux d’alcoolémie aussi élevé. Cependant, c’est en étudiant le corps de la jeune femme que l’évidence nous a frappés et que nous avons décidé de faire des recherches sur le corps du jeune homme. En effet, l’Endormeur nous a laissé un mot dans la main de sa victime. Or, nous savons que l’Endormeur ne laisse aucun indice, aucune justification à son acte. Et pourtant, cette fois, il a laissé sciemment une note à la police.

	Comment ça… il a laissé un mot… Pris de court, pas les informations, je tombe sur mon canapé. Dans la confusion la plus totale. Je suis à la fois excité et apeuré. Je le cherche depuis des mois sans jamais pouvoir mettre la main dessus. Je n’ai pas l’ombre d’une suspicion et il a suffi d’un meurtre improvisé et totalement imparfait pour que nos chemins se frôlent. L’inspecteur sort un petit sachet en plastique et je vois un bout de papier à l’intérieur.

	— Voilà le morceau de papier. Je vais vous le lire, car il est de notre devoir de prévenir les Bordelais des risques auxquels ils sont exposés en ce moment. Il est inscrit sur le mot « Le monde est peuplé de monstres, mais votre ville abrite deux cauchemars éveillés ».

	Mon verre d’eau se brise sur le sol. Non… C’est impossible… Je me répète le mot dans ma tête à maintes reprises et j’en reviens toujours à la même conclusion. Hier soir, pendant qu’il était tapi dans l’ombre, il m’a vu me débarrasser du corps d’Eden.

	— Nous avons étudié cette phrase avec l’aide de plusieurs spécialistes. Nous en venons tous à la même conclusion, ce mot laisse suggérer que cet homme a été tué par une personne. L’Endormeur, lui-même, a été témoin de la scène. Nous n’avons aucune certitude sur le sexe de ce deuxième tueur et à ce stade de l’enquête, nous ne pouvons pas savoir s’il s’agit d’un acte de vengeance ou d’une pulsion meurtrière. Peut-être est-ce un acte isolé. Mais, il est également possible que ce monstre, dont le mot fait référence, n’en est pas à son coup d’essai. Toujours est-il qu’il n’y a aucune trace d’ADN dans le véhicule ni sur le corps. Cela laisse penser que ce deuxième tueur est méticuleux et organisé. Il semblerait que l’Endormeur ait envie soit de le confronter, soit de se présenter à lui. Il est inquiétant d’imaginer ce qu’il pourrait advenir si leurs opinions convergent. Dans tous les cas, nous sommes dans une situation périlleuse. Que ce duo s’allie ou se confronte, les citoyens courent un grand danger. Je vous invite à manifester une prudence absolue, nous sommes face à une situation qui nous dépasse tous.

	Le reportage se termine et je tente de me calmer. Je m’approche de la fenêtre et l’ouvre en grand. Réfléchis, bordel, réfléchis… L’Endormeur vient ouvertement de déclarer qu’Eden a été tué par un autre que lui. Il n’a donné aucun indice sur moi, il est probable qu’il ne m’ait pas vu et qu’il soit incapable de me décrire. Dans la seconde hypothèse, il veut s’amuser et il souhaite que je rentre dans son jeu. Dans ce cas, c’est un bon point pour moi, car, pour le moment je suis toujours en sécurité, loin des suspicions de la police. 

	 

	Je savais qu’il ne fallait pas céder à mes émotions, j’ai été stupide de le tuer sur un coup de tête. Mais c’était pour elle, pour Malia. Elle causera ma perte… Finalement, toutes les femmes sont des harpies. Elles jouent avec nous comme des marionnettistes tirant sur les ficelles de leurs pantins. Je ne me laisserais plus jamais manipuler par ces créatures de Satan. Les femmes sont le mal incarné. Je dois me concentrer sur l’Endormeur. Son mot ne laisse présager aucune rivalité ni animosité, à mon encontre. Même s’il m’a certes dénoncé. Peut-être est-il enclin à une rencontre. Mais pour cela, il faut que je le retrouve. 

	 

	Je prends une grande carte de Bordeaux et l’affiche sur mon mur en la maintenant à l’aide de punaise. Je mets une croix bleue sur les emplacements où les affaires des victimes ont été retrouvées. Il s’agit des lieux de chacun des enlèvements. Ensuite, je place une croix rouge aux endroits où les corps ont été découverts. Je forme un cercle bleu, puis un rouge et je constate que l’Endormeur n’a pas un terrain de chasse de prédilection. De plus, il séquestre ses victimes plusieurs semaines, il doit forcément avoir un local à l’abri des regards, peut-être en campagne dans une maison secondaire. 

	 

	Au bout d’une heure à ressasser les interviews de l’inspecteur et de la psychocriminologue, je me rends à l’évidence… Je ne dispose d’aucun autre élément me permettant ni de l’identifier ni de connaître sa nouvelle cible. Pourtant, les enquêteurs savent qu’il suit ses victimes avant de les kidnapper. Il choisit sa victime et la surveille suffisamment longtemps avant de frapper. 

	 

	Dépité, je choisis de poursuivre ma deuxième mission, retrouver ma tortionnaire. Je fais glisser sa carte entre mes doigts. Je caresse son prénom gravé en lettre d’or, Hélène. Mes poils se hérissent sur mes avant-bras aux souvenirs de tout le mal qu’elle m’a infligé. Je me souviens encore de son parfum et de ses lèvres me murmurant que j’étais son présent pour son anniversaire. Quelques semaines plus tard, j’avais demandé à ma mère l’âge qu’avait cette femme. Ma mère avait déclaré sans aucun scrupule qu’Hélène avait émis le souhait de s’offrir un enfant de 12 ans pour célébrer ses 40 ans. 

	 

	Pour certains, la crise de la quarantaine se traduit par un divorce ou l’achat d’une belle voiture. Et bien pour elle, c’était avec moi qu’elle souhaitait faire disparaître ses rides. Désormais, elle a 61 ans et je dois avouer que le temps n’a eu aucune emprise sur elle. 

	 

	Dans un premier temps, grâce à la magie d’Internet et des réseaux sociaux, je parviens à trouver son profil Facebook avec son nom de jeune fille inscrit sur la carte. J’y découvre ensuite le nom de son époux et constate qu’elle n’a aucun enfant. En même temps, vu sa cruauté, ses ovaires doivent être tout desséchés. La nausée me gagne quand je vois qu’elle donne des cours particuliers de violon, mais uniquement à son domicile. Je me demande la moyenne d’âge de ses élèves et surtout si elle ne leur donne que des cours de musique.

	 

	En poursuivant mes recherches, je trouve son compte Instagram. Cette découverte est une mine d’or. J’y découvre plusieurs photos de sa somptueuse demeure qu’elle a elle-même dessinée. Les commentaires me donnent le nom de la commune : Labrède. Après 3 heures de recherches intenses et d’une patience extrême, je tombe enfin sur les images dans Google Map. Elles me permettent de retrouver sa maison et, par la même occasion le nom de sa rue. Je te tiens, monstruosité. Je vais enfin pouvoir t’éradiquer de cette planète et peut-être renaître.

	 

	Je file à la douche pour me rafraîchir les idées et pour me nettoyer de tous les mauvais souvenirs qui remontent. J’ai cette impression d’être à nouveau souillé. Je prends le carnet encore vierge sur lequel je n’ai inscrit que le nom d’Hélène. Son visage étant à jamais gravé dans mon esprit, je dessine son portrait en première page. Je relate les souvenirs que j’ai d’elle afin de les extirper de ma tête. Il paraît qu’il est salvateur d’extérioriser ses pensées par écrit, mais à ce jour, je n’ai jamais pu oublier ni pardonner les atrocités que l’on m’a fait endurer. J’ai beau écrire les carnets, les remplir de lignes inscrites à l’encre noire, je ressens toujours la même haine, la même colère et la même détresse. 

	 

	Les tuer ne me libère pas non plus, mais j’ai l’impression qu’au moins je vide le monde d’êtres immondes. Je ne peux plus être sauvé, mais je peux encore défendre des innocents en les débarrassant d’elles. Je ne suis pas un justicier, j’en ai pleinement conscience. Je suis bel et bien un meurtrier, un monstre parmi les monstres. Si l’enfer existe, alors je serai plongé dans les flammes éternelles, mais au moins j’aurais emporté dans ma chute plusieurs des femmes qui ont créé la créature que je suis devenu.

	 

	Je réalise la chance que j’ai d’être à mon compte, cela me donne tout le temps de traquer les monstres au lieu de travailler. Je m’allonge sur le lit et essaie d’élaborer le plan parfait pour tuer Hélène. J’ai envie de la faire disparaître de cette planète aussi vite que possible, mais en même temps, je ressens le besoin de la faire souffrir et de prendre tout mon temps. C’est un dilemme qui s’impose à nouveau à moi. J’aimerais ressentir sa peur, lui faire comprendre qu’elle est épiée, sentir son angoisse grimper et lui faire regretter ses erreurs passées. Mais je sais qu’en sa présence, je peux vite défaillir et me laisser emporter dans une folie meurtrière. Je veux être certain qu’elle ne pourra plus jamais blesser quelqu’un et il est hors de question de la laisser profiter de tout le luxe qui l’entoure. Je me sens peu à peu partir dans mes rêves et c’est en voyant le visage de Malia apparaître que je me laisse sombrer.

	 


 

	Chapitre 2

	Rêve ou Réalité

	Lundi 29 mars

	Ce matin, j’ai du mal à me réveiller. Mon cœur a explosé dans ma poitrine en apprenant qu’Eden avait été tué. Les mots de l’inspecteur resteront gravés à jamais dans mon esprit. Chaque fois que je ferme mes paupières, je revis l’annonce de l’inspecteur. Je me revois tomber sur le sol, les larmes se répandant sur mon visage, mais aucun cri ne sortait de ma bouche. Pourtant, ma douleur hurlait à l’intérieur de mon corps. Pourquoi quelqu’un aurait volontairement tué Eden ? Dans quel but ? Pour quelle raison ?

	Mon téléphone se met à sonner en me sortant de mes souvenirs. Je réponds la gorge nouée, les yeux gonflés épuisés par les larmes qui ne cessent de couler depuis l’annonce de la mort d’Eden. J’entends une personne dont la voix m’est inconnue. Le policier me décline son identité et me ramène aussitôt à la réalité.

	— Vous êtes convoquée aujourd’hui à 15 h au commissariat pour répondre à nos questions concernant votre relation avec la victime. 

	Ce ton aussi détaché me fait un énième coup de massue.

	— Heu d’accord. 

	Il me donne l’adresse et me demande d’être ponctuelle.

	Je me présente au commissariat à l’heure prévue. Le policier me demande de l’accompagner dans une salle. Il m’explique que le juge d’instruction mène l’enquête et qu’il a donné des directives, des commissions rogatoires dans leur jargon. Les forces de l’ordre lui rendent compte régulièrement des résultats de leurs recherches. En l’espèce, le juge leur a demandé de procéder à l’audition de toutes personnes qui pourraient détenir des informations. 

	 

	Le jour même du meurtre, ils ont rencontré Freddy ainsi qu’Alix qui l’accompagnait. Cette dernière a directement parlé de moi en évoquant le fait que j’avais quitté son ami quelques heures avant son décès. Elle a d’ailleurs indiqué que j’étais coupable même si je ne l’avais pas tué de ma main. En regardant le téléphone portable d’Eden, ils ont eu la confirmation que j’étais sa petite amie.

	 

	Je leur explique notre histoire du début de la relation jusqu’à notre rupture. Je leur précise qu’il était très porté sur l’alcool et qu’il avait des difficultés à gérer ses émotions et qu’il pouvait se montrer violent à des moments, notamment le soir où je l’ai quitté. Je décide de leur montrer les marques toujours présentes sur mon corps. Le policier me demande si j’avais remarqué des choses inhabituelles ou encore si Eden était en conflit avec des personnes. 

	 

	Malheureusement, je n’ai aucune information intéressante à leur communiquer. Il me demande si l’un de mes proches est au courant de ces récentes violences et si quelqu’un avait montré un désir de vengeance. Je réponds par la négative et confirme que c’était la seule et unique fois où Eden a posé la main sur moi. Le policier me remercie de ma participation et me demande de rester disponible si jamais ils ont besoin de me recontacter.

	 

	En rentrant chez moi, je me sens abattue. Je n’arrive pas à réaliser que quelqu’un a souhaité la mort d’Eden et je ne comprends pas le mobile. Il me semblait qu’il était plutôt apprécié par les gens même s’il était très immature et qu’il pouvait être agaçant. Il faut une sacrée rage en soi pour exécuter une personne. Je m’allonge dans mon lit, perturbée par toutes les questions qui se bousculent dans ma tête.

	 

	Mercredi 31 mars

	Depuis 3 jours, je végète sur mon matelas. Mes bleus commencent à s’éclaircir. Je vis dans le brouillard. Je ne suis pas anéantie par sa disparition, mais la culpabilité m’envahit. Je ressasse les événements de ces dernières semaines, les traces de pas, les cheveux sous le lit, les photos qui se déplacent toutes seules sur mon frigo, la mort d’Eden. Je commence à me demander si c’était lui qui s’incrustait chez moi la nuit ou si une autre personne est derrière tout ça. Je n’ai parlé à personne de ce qu’il s’était passé avec mes photos ou encore la porte de ma chambre, de peur de passer pour une folle. Toutes ces péripéties me font douter de ma rationalité. 

	 

	Depuis plusieurs mois, j’ai la sensation d’être épiée. J’en viens à me demander si c’est seulement mes traumatismes passés qui remontent à la surface et viennent réveiller ma paranoïa. Ou si, là, dehors, il y a quelqu’un qui me veut du mal, encore une fois. Je sais que je ne me fie pas assez à mon instinct et j’en assume toujours les conséquences.

	 

	Dans ce monde de fous, il y a une chose sur laquelle je n’ai aucun doute, Alix m’en veut énormément. Elle me rappelle dans chacun de ses messages que je suis l’unique monstre responsable de la mort d’Eden. Elle m’insulte quasiment toutes les 2 ou 3 heures par le biais de n’importe quels réseaux. Je n’ai pas encore trouvé la force de la bloquer pour la simple et bonne raison qu’au fond de moi, je sais que je suis en partie responsable de sa mort. 

	 

	Je décide de me lever lorsque Rusty commence à me mordiller le menton et les pommettes. Il me rappelle gentiment à l’ordre avant que son ventre ne crie définitivement famine. En refermant la boîte de croquette, je sursaute en entendant la sonnette retentir. Persuadée qu’Emma est derrière la porte, je l’ouvre directement sans regarder par le judas. Mes yeux plongent dans un océan bleu et un sourire divin, Lucas. 

	 

	Je le regarde bouche bée. Je baisse le regard vers ma main posée sur la poignée de la porte, puis, très furtivement, je me pince le poignet. Je suis persuadée d’être, soit plongée dans un très beau rêve, soit directement montée au paradis. Mais, je ressens parfaitement le pincement et la douleur me fait grimacer. Je relève mes yeux et je le vois toujours debout face à moi avec un sourire timide se dessinant sur ses lèvres.

	 

	Je sens le rouge me monter aux joues en réalisant dans quel état je lui ai ouvert la porte. Mes cheveux sont totalement ébouriffés et je porte un vieux leggings noir avec un débardeur gris. Je tire légèrement dessus pour le forcer à couvrir mes fesses. Pour accompagner le tout, je porte mes chaussettes antidérapantes avec des oreilles de lapin. C’est obligé, je dois être en train de rêver, cette scène est irréelle et il n’est pas censé connaître mon adresse. Je sors de ma transe en réalisant qu’il a dit quelque chose. 

	— Malia, tu m’entends ? 

	— Heu oui, oui ! Pardon, je ne suis pas très bien réveillée, je crois. Bonjour…

	Il sourit, gêné. 

	— Je peux entrer ? 

	Je me pousse sur le côté en guise de réponse. Il comprend mon invitation et franchit le seuil de la porte. Bon, déjà, il n’a pas été transformé en vampire, sinon jamais il n’aurait pu rentrer sans invitation. 

	— Je suis désolé de venir chez toi sans te prévenir, je sais que cela ne se fait pas, mais je sais que tu ne vas pas très bien en ce moment.

	Je suis sûre qu’elle m’a vendu !!!

	— Comment connais-tu mon adresse ?

	— Emma me l’a donné. Mais ne lui en veux pas, elle s’inquiétait pour toi. Elle savait que l’on se reparlait depuis peu, alors elle m’a contacté en me demandant de venir te voir. Elle a été très persuasive et a affirmé que cela te ramènerait parmi nous.

	J’en étais certaine ! Mais elle a craqué sérieusement. En plus, elle ne me prévient pas. Résultat, je suis dans un état déplorable pour revoir l’amour de ma vie. Jamais je ne pourrai le reconquérir dans cette tenue. Remarque… Cendrillon a fait bien chavirer le cœur d’un prince malgré ses guenilles et la bête a réussi à conquérir l’amour de Belle malgré sa fourrure. Bon, ne pas désespérer, l’apparence ne fait pas tout, loin de là. Néanmoins, je garde bien en tête qu’une fois Lucas parti, j’enverrai un petit SMS à Emma pour lui parler de sa manigance totalement tordue. 

	 

	— Tu veux t’asseoir sur le canapé ? Tu veux boire ou manger quelque chose ? 

	— Merci, je veux bien un café.

	Je me détourne de lui pour allumer ma cafetière Nespresso. 

	— Fort ou plutôt doux ?

	Je me retourne vers lui et je suis déconfite. Rusty s’est mis en boule sur les genoux de Lucas. Mais quel traître, celui-là. Il ronronne à fond les ballons et me jette un regard parfaitement détendu. Je surprends Lucas totalement gaga, en train de lui murmurer des petits mots doux.

	— Oh ! Mais tu es tout beau toi ! Tu es tout doux en plus ! 

	Il se retourne vers moi et comprend qu’il a été pris la main dans le sac.

	— Heu… je parlais au chat ! Fort, s’il te plaît.

	— Oui, je me doute bien que tu ne parlais pas aux coussins. 

	Je lui fais son café tout en étant totalement jalouse de l’attraction qu’il exerce sur mon chat et sur moi. Ce mec est un magicien ou un aimant. J’ouvre le placard des croquettes pour que Rusty vienne vers moi, mais ce petit chieur lève la tête pour regarder tout en restant affalé, les pattes en l’air, sur Lucas. Je referme la porte énervée malgré moi et je prends des petits biscuits fourrés au chocolat. Je dépose le tout sur la table basse, puis m’assois à côté de Lucas tout en laissant une bonne distance de sécurité.

	 

	— Alors, tu veux me raconter ce qu’il se passe ?

	— Emma ne t’a pas déjà tout dit ?

	Au même moment, mon téléphone vibre et je reçois un SMS d’Alix. Je l’ouvre machinalement, mais épuisée par autant de haine, les larmes me montent aux yeux. 

	Meurtrière ! Tu es responsable de sa mort ! Tu as joué avec lui ! Si tu ne l’avais pas quitté, il ne serait pas parti et ne serait pas mort. Tu es coupable, tu aurais dû mourir à sa place. Brûle en enfer ! Je vais te détruire sur les réseaux et tu ne pourras plus sortir sans être huée par mes followers.

	Voyant mon état, Lucas prend le téléphone que j’ai reposé sur la table et se permet de lire le message. 

	— Mais c’est qui cette folle ? À quoi joue-t-elle avec toi ? 

	Je le vois remonter les messages auxquels je n’ai jamais répondu, mais que j’ai conservés sans trop savoir pour quelles raisons. Il plonge son regard dans mes yeux noyés par les larmes, alors je cède et lui raconte mon histoire avec Eden. Je lui dis absolument tout, du jour de notre rencontre, jusqu’à sa mort.

	— Et bien, je sais que cela ne se fait pas d’insulter des morts, car ils ne sont plus là pour se défendre. Mais tu es encore tombée sur un con. 

	— J’avais enfin décidé de le quitter. 

	— Je comprends le choc que cela peut être de perdre quelqu’un que tu connaissais. Mais tu sembles perturbée par autre chose.

	Je noie le poisson refusant de dévoiler mes inquiétudes.

	— Je culpabilise un peu. 

	— Parce que tu crois que les textos que tu reçois disent la vérité ? Tu penses être responsable de sa mort alors même qu’il a été assassiné ? Mis à part si tu es la meurtrière, je ne vois pas comment tu pourrais avoir une seule once de responsabilité.

	— C’est juste que j’aurais peut-être pu empêcher cela.

	Il tend sa main vers moi pour la poser dans mon dos en guise de réconfort, mais se ravise. Je me sens mieux en sa présence et pourtant j’ai l’impression que je peux défaillir à tout moment. Je sens que mes sentiments endormis se réveillent progressivement à son contact. Mon ventre se serre, mes lèvres sont sèches, ma gorge se noue et alors je prends conscience que c’est bien Lucas qui est juste à côté de moi. Celui que j’ai quitté bêtement alors que je l’aimais. Je mets cette idiotie sur le compte de l’immaturité sentimentale.

	— Et toi, où tu en es sentimentalement ?

	— Toujours au même stade depuis que tu as rompu !

	Bam, je me prends un uppercut que je n’avais pas du tout anticipé. 

	— Je vais en profiter pour te présenter mes excuses de vive voix. Je ne voulais pas te quitter de cette façon. J’étais totalement perdue dans ma vie à ce moment-là. Je sortais tout juste de cette relation toxique dont tu avais connaissance. Et, pour moi, c’était simplement trop tôt pour entamer une nouvelle relation. J’étais mal dans ma peau, j’avais peur de mes sentiments à ton égard, peur de te perdre et de me noyer dans le chagrin. Alors j’ai préféré tout envoyer valser. Encore une fois, je suis sincèrement désolée de t’avoir fait subir tout cela.

	— Je te remercie. Ça compte beaucoup pour moi de t’entendre me dire ça. C’est vrai que je l’ai mal vécu et je n’ai d’ailleurs jamais vraiment compris pourquoi tu avais agi ainsi. Mais je te pardonne. Le sujet est clos, désormais cette histoire fait partie du passé. 

	On se sourit bêtement. Je l’abandonne quelques minutes pour me rendre présentable, puis à mon retour, nous parlons de nos vies et de nos boulots respectifs. Je bois ses paroles et me noie dans son regard. On retrouve petit à petit notre complicité et il en arrive même à me charrier comme il en avait l’habitude. Je suis de plus en plus détendue, surtout lorsque Rusty se colle à moi. J’en arrive même à oublier ma culpabilité et réalise qu’il est temps d’arrêter ma paranoïa.

	Les heures défilent à une vitesse folle, je finis par l’inviter à manger le midi, sauf qu’en ouvrant le frigo, je suis éblouie par la lumière qui illumine les compartiments totalement déserts. Oups, j’ai oublié de faire les courses. Je repousse la porte, dépitée, je colle mon front sur la surface métallique. 

	— Laisse-moi deviner, tu n’as rien à manger.

	— Bien vu !

	— Si tu veux, je t’accompagne comme ça, je pourrais t’aider à porter les poches.

	— Je ne vais pas te faire subir ça quand même. Emma ne t’a pas missionné pour me montrer la robustesse de tes muscles. 

	Je lui fais un petit clin d’œil. Il éclate de rire. 

	— Je ne vais pas me gêner pour te montrer tout ce que tu as raté depuis toutes ces années. 

	Et voilà, un point partout. Cela dit, je suis la plus grande gagnante de l’histoire, car, en plus d’être venu me remonter le moral, il va venir m’aider à faire mes courses. Ce garçon est un ange, mais je ne lui dirais pas. 

	 

	Nous nous baladons entre les rayons avant de craquer pour des petits donuts avec un glaçage au chocolat. Nous achetons des crevettes et des nouilles chinoises avec des carottes, des oignons et de la sauce soja pour le repas. Puis nous rentrons à la maison et il se dévoue pour être mon commis. La journée défile et nous nous mettons vice versa à la télé.

	 

	Il se résigne à partir à 23 heures. En refermant la porte derrière lui, je sens la solitude m’envahir. Je me demande si cette journée s’est déroulée dans ma tête ou si je l’ai vraiment vécue. Je me pose sur le canapé, laisse ma tête retomber entre mes mains, j’attrape le coussin à côté de moi pour le serrer le plus fort possible dans mes bras et me ramener à la réalité. Je sens son parfum qui est resté emprisonné dans le tissu. Je crois bien que je suis et je resterais à jamais amoureuse de lui. J’envoie un message à Emma qui me donne l’ordre de l’appeler demain à la première heure.

	 

	Avant de m’endormir, je reçois un SMS de Lucas qui me confirme qu’il a passé une très belle journée et qu’il est heureux de revoir mon beau sourire. Il m’envoie un dernier message précisant qu’il espère que l’on se reverra sans avoir à attendre qu’Emma joue le rôle d’intermédiaire. Je lui réponds que s’il n’a pas eu envie de fuir en me voyant dans cet état pitoyable, alors je serais ravie de le revoir en de meilleures circonstances. Je finis la dernière page du Prince de sang mêlé et je m’endors en câlinant Rusty.

	 

	Jeudi 1er avril

	En me réveillant, j’appelle Emma pour lui raconter la journée d’hier. Elle est surexcitée et trop fière d’elle et de sa petite machination. Je lui suis totalement reconnaissante d’avoir eu cette idée brillante. Elle se marre quand je lui raconte la dégaine que j’avais en ouvrant la porte à Lucas. Ensuite, c’est à son tour de me raconter son premier baiser avec Noah, visiblement c’était un instant de pure magie.

	 

	Rebecca débarque à la maison pour être sûre que je vais bien. Je raconte, pour la deuxième fois de la journée, mes retrouvailles imprévues avec Lucas. Elle est ravie et nous finissons par parler de son rencard avec Samuel. Ils ont été boire un verre ensemble à la fin du cours de sport. Elle me confie qu’ils ont beaucoup plus de points communs que ce qu’elle pensait, mais elle refuse de m’en dire davantage. Je ne lui force pas la main, la voir dans cet état d’insouciance frivole est parfaitement suffisant.
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